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Le jeu d’échecs médiéval
1 L’EUROPE n’a pas inventé le jeu d’échecs. Celui-ci est né dans le nord de l’Inde vers le VIe
siècle de notre ère et s’est rapidement diffusé vers la Chine et vers l’Iran, avant de
pénétrer dans les pays du Proche-Orient et du Bassin méditerranéen. Ce sont les Arabes
qui  l’ont transmis à l’Occident chrétien aux environs de l’an mille.  Les occidentaux
durent  alors  repenser  presque  entièrement  le  jeu,  qui  ne  correspondait  ni  à  leur
conception de la société et des activités guerrières, ni à leurs systèmes de valeurs et
leurs modes de sensibilité. Furent ainsi modifiés, au fil des décennies, la nature et la
marche des pièces,  leur hiérarchie sur l’échiquier,  la  couleur de chaque camp et  le
déroulement même de la partie. Dans le jeu d’échecs occidental, l’essentiel n’était pas
alors de gagner mais de jouer, à l’image de la guerre féodale dont le but n’est pas de
vaincre l’adversaire mais de le combattre.
2 Le séminaire, régulièrement suivi par une cinquantaine d’étudiants et d’auditeurs, a
surtout  porté  sur  ces  transformations du jeu en Europe occidentale  du XIe au XIV e
siècle. Sans négliger les aspects techniques et archéologiques, il a mis l’accent sur les
enjeux sociaux et symboliques d’un jeu qui fut à la fois le reflet et le modèle de la
société aristocratique du Moyen Âge central.
3 Le directeur d’études a fait une trentaine de conférences dans plusieurs universités,
musées, bibliothèques et institutions françaises ou étrangères. Il a siégé dans différents
jurys (doctorats, habilitations, thèses de l’École des chartes, concours de recrutement
au CNRS). Il a assuré son enseignement régulier à l’EPHE et à l’École des chartes, et
donné différents cours au Muséum national d’histoire naturelle ainsi qu’à l’Université
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de Lausanne. Il a reçu le Grand Prix du livre médiéval pour son ouvrage L’ours. Histoire
d’un roi déchu (Paris, Seuil, 2007).
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